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Baudouin MESTRE
RAPPORT DE STAGE

Stage en entreprise

Du 6 juillet au 10 juillet 2010

Chez Sabatier Luthier
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Toutes les photographies ont été prises au cours du stage et tous les croquis réalisés à partir de notes prises pendant le stage.

INTRODUCTION

C’est en allant au mois d’avril changer les cordes de mon alto, instrument dont je joue depuis 7 ans, chez mon luthier de la rue de Rome, Monsieur Sabatier, que celui-ci m’a proposé de faire un stage dans son atelier de lutherie. Mon établissement scolaire m’ayant permis de faire un stage en dehors de la période scolaire, j’ai donc pu l’effectuer en juillet dernier. J’y ai découvert l’univers de la lutherie et de l’entreprise. Ce stage a été d’autant plus bénéfique pour moi que mon grand-père venait de m’offrir, à l’occasion de mon quinzième anniversaire en juin, un tout petit violon très abimé, sur lequel jouait mon arrière grand-père à 5 ans. Cette semaine de stage a donc été l’occasion de le réparer et d’apprendre, pas à pas, la fabrication d’un violon.
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I. CARACTERISTIQUES DE L’ENTREPRISE

1. QU’EST- CE QU’UN LUTHIER ?
Un luthier est un « fabricant d’instruments de musique portables à cordes » (Petit Larousse 1990), cordes pincées comme la guitare ou frottées comme le violon, mais on appelle en général luthier celui qui fabrique des violons, violoncelles, altos et contrebasses. Il travaille souvent en association avec un archetier.
Pour devenir luthier, on peut faire n’importe quelle section (S, L ou ES) voire même un bac professionnel. Il faut ensuite faire une école de lutherie à Mirecourt, dans le département des Vosges. Il y a deux écoles. L’Ecole Internationale de Lutherie d’Art est privée : c’est le Maître-Luthier Jean-Jacques Pagès qui choisit des élèves et leur enseigne son savoir. La National School of Violin Making est publique : l’entrée se fait sur dossier après le baccalauréat et est conditionnée par un entretien.
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Violoncelles en cours de fabrication
2. L’ATELIER DU LUTHIER
L’entreprise de Monsieur Bernard Sabatier, « SABATIER LUTHIER » se situe au 45 rue de Rome à Paris, où sont situés la plupart des ateliers d’instruments de musique. 
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Le magasin SABATIER LUTHIER
L’atelier du luthier est composé d’un magasin où sont entreposés tous les violons, altos, violoncelles et boîtes prêts à la vente. Au sous-sol, se trouve l’archeterie tenue par un sympathique anglais. Il faut se rendre au fond du magasin pour pouvoir accéder à l’atelier proprement dit, dans lequel travaillent les luthiers. Au sous-sol de cet atelier se trouve la réserve de bois en tous genres nécessaires à la fabrication des instruments.
L’atelier compte, en plus de Monsieur Sabatier lui-même, cinq employés dont trois compagnons luthiers, un archetier et une secrétaire. L’un des trois luthiers, âgé de 27 ans, est passé par New Art en Angleterre, après avoir été menuisier-ébéniste. Le deuxième, âgé de 25 ans, a fait l’école publique de lutherie de Mirecourt, tandis que le dernier, âgé de 29 ans, a découvert la lutherie plus tardivement.
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Photographies de l’atelier

3. LES ACTIVITES DU LUTHIER
L’activité principale du luthier est de fabriquer des instruments pour les vendre, mais il a d’autres activités annexes. En effet, il rachète des instruments et les rénove avant de les mettre en vente. Il fait aussi de nombreuses révisions d’instruments et en loue quelques uns. 
Un violon, un alto ou un violoncelle est composé de nombreuses pièces. Les pièces de la caisse de résonnance sont généralement fabriquées en un seul morceau à l’exception des contre-éclisses* et du fond* constitués respectivement de quatre et deux morceaux de bois. Un instrument à cordes frottées n’est pas fabriqué entièrement dans le même bois. Ainsi, les chevilles* sont en buis, en ébène ou en palissandre ; la touche* en ébène ; la table* en pin ; les éclisses* et le fond en érable ; le cordier*(s’il est en bois) en ébène ou en palissandre. L’archet est quant à lui réalisé en bois de Pernambouc (bois à la fois très souple et résistant). La partie de l’archet servant à frotter les cordes est faite en crins de cheval blancs et quelquefois noirs pour les archets de contrebasse.

La particularité de Monsieur Sabatier est d’avoir inventé un alto d’une forme nouvelle appelé « alto trois coins » pour un apprentissage plus facile de cet instrument par les enfants, alors qu’un alto classique a quatre coins.
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Alto asymétrique ou « trois coins »

II. LE DEROULEMENT DU STAGE
1. MARDI 6 JUILLET
Pour ma première journée de stage, j’ai commencé par faire la connaissance des trois luthiers travaillant dans l’atelier du magasin. J’avais apporté le violon qui appartenait à mon arrière grand-père. D’après les mesures que nous avions prises et en les comparant aux cotes officielles, nous avons constaté qu’il s’agissait d’un violon 1/8.
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Photographies comparatives de mon violon 1/8 et d’un violon « entier »
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Cotes d’un violon de taille 1/8
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Photographies et croquis du violon 1/8 avant réparation

Pour commencer, nous avons détablé le violon, c’est-à-dire que nous avons décollé la partie supérieure de l’instrument. Après un nettoyage en profondeur, nous avons commencé le repérage des différentes fractures* de la table. J’ai ensuite observé les différents luthiers dans leurs tâches respectives (pose d’un manche dans l’enclavement* ; vernissage ; pose de filets* ; détablage ; retablage ...).
En début d’après-midi, nous avons, Yann et moi-même, recollé une des fractures et avons collé sur la partie intérieure de la table des taquets afin d’éviter que la fracture ne se rouvre. Ensuite, nous avons recollé les éclisses. 
Pour finir la journée, j’ai appris à sortir et à réintroduire l’âme* d’un violon.
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Détablage du violon et recollage de la première fracture
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Recollage des éclisses
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Recollage de la quatrième fracture

2. MERCREDI 7 JUILLET
Au cours de la matinée de mon deuxième jour de stage, nous avons recollé la deuxième fracture de mon violon. Puis, après avoir recollé les contre-éclisses*, j’ai observé les trois luthiers tout en prenant quelques photographies de l’atelier. Juste avant le déjeuner, nous avons collé la troisième et dernière fracture.
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Collage des contre-éclisses
Pendant l’après-midi, nous avons raboté l’ancienne barre d’harmonie* afin de pouvoir en coller une nouvelle qui puisse passer au-dessus des taquets*. L’épaisseur de la planchette de bois est calculée à l’aide d’un compas d’épaisseur.
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Emplacement de l’ancienne barre d’harmonie
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Nouvelle barre d’harmonie
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Compas d’épaisseur et rabot
3. JEUDI 8 JUILLET
C’est mon troisième jour de stage. Nous avons terminé la nouvelle barre d’harmonie et l’avons collée. Pendant le séchage, nous avons retiré le tasseau de fond*(ou tasseau inférieur) afin d’en fabriquer et coller un autre car celui d’origine était fendu. Le nouveau tasseau collé, j’ai continué mon observation quotidienne et mes clichés.
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Collage de la barre d’harmonie
Nouveau tasseau de fond

4. VENDREDI 9 JUILLET

Quatrième jour de stage. Après avoir retablé* le violon, nous avons raboté le manche pour réduire le renversement*. Puis j’ai fabriqué des barres d’harmonies de violon et une âme de violoncelle au rabot, à partir de morceaux d’épicéa. Nous avons ensuite fabriqué le sillet du haut* et le sillet du bas* dans un morceau d’ébène.
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Retablage du violon
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Rabotage du manche
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5. SAMEDI 10 JUILLET

Cinquième et dernier jour de stage. Nous avons fini les sillets et les avons collés sur le manche*. Nous avons ensuite nettoyé l’instrument et ajusté le cordier. Durant le reste de la journée, j’ai fait une âme de violoncelle et ai continué mes photographies. L’âme s’insère à l’intérieur d’un instrument avec un outil appelé pointe aux âmes.
Il ne manquait plus que les cordes, le chevalet*, l’âme, une mentonnière*, un archet et une boîte.
Je suis revenu à l’atelier le mardi suivant afin de récupérer mon violon intégralement réparé.
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Cordier ou tire-cordes
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              Ame de violoncelle
CONCLUSION
Ce stage m’a beaucoup plu et m’a beaucoup appris. Il m’a permis de découvrir le monde de la lutherie et le métier de luthier : j’ai pu observer l’atelier, me familiariser avec les termes et les techniques de la lutherie et apprendre à manier les outils. J’ai découvert que la lutherie est un métier qui fait appel à la fois à l’habileté manuelle, au sens artistique et aux compétences scientifiques (la physique des sons, le calcul des cotes, etc.). A l’occasion de ce stage, j’ai également pu réparer moi-même, avec l’aide de Yann, le violon que mon grand-père m’avait offert.
Je remercie vivement Monsieur Sabatier et les trois compagnons luthiers qui se sont si bien occupés de moi, m’initiant à l’art de la lutherie, ainsi que Monsieur Chapellier qui m’a permis de faire ce stage.
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Violon 1/8 après réparation
LEXIQUE
Ame : pièce de bois servant à transmettre le son le son de la table au fond et à empêcher l’affaissement de la table sous la pression du chevalet. Le son dépend de sa place dans l’instrument.

Barre d’harmonie : pièce en bois servant à transmettre le son sur toute la table et à empêcher son affaissement sous la pression du chevalet. 
Chevalet : pièce d’érable et parfois de platane. Il supporte les cordes et transmet, en les amplifiant, les vibrations que l’archet leur imprime.
Chevilles : pièces en bois servant à tenir les cordes et à accorder l’instrument
Contre-éclisses : languettes de saule ou d’épicéa collées aux éclisses à l’intérieur de l’instrument pour les solidifier
Cordier : pièce en bois ou en plastique servant à tenir les cordes et sur laquelle on trouve généralement des vis servant à accorder plus précisément l’instrument qu’avec les chevilles
Détabler : retirer la partie supérieure de l’instrument

Eclisses : fines planchettes de bois mises en forme. Elles forment la tranche de l’instrument.
Enclavement : entaille dans le tasseau supérieur
Filets : fins morceaux de bois collés ensemble (un de couleur claire entouré de deux de couleur noire). Ils sont incrustés tout le long des bords de la table et du fond.

Fond : partie inférieure de l’instrument

Mentonnière : pièce servant à poser le menton. Elle aide à un bon maintien de l'instrument et le préserve de graves ravages causés par la transpiration et par l'abrasion de la barbe.

Renversement : inclination longitudinale du manche par rapport à l’horizontale de l’instrument.
Sillet du bas : pièce d’ébène. Incrusté dans le bas de la table, il supporte le passage du boyau d’attache du tire-cordes (ou cordier) et le bord de la table qui sans lui ne pourrait résister.

Sillet du haut : pièce d’ébène. Placé en fin de touche, il sert à supporter les cordes, à les surélever légèrement de la touche et à maintenir l’écartement entre elles.
Table : partie supérieure de l’instrument fabriquée en bois d’épicéa
Tasseau de fond : tasseau de bois collé sur le fond de l’instrument dans lequel passe le bouton servant à fixer le cordier
Touche : pièce en bois au-dessus de laquelle passent les cordes. C’est la partie de l’instrument sur laquelle on pose les doigts.
Aide pour la réalisation de ce lexique : Petit dictionnaire de lutherie

www.lutherie.biz/Francais/Glossaire.html
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